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Elle sera dirigée par l'artiste
Maurice Nzigou Mihindou
dit "Mayer" qui a pris ses
fonctions à la faveur d'une
cérémonie dirigée par le
président national de cette
plate-forme Thierry Ndou-
mou Loudy.LA salle de conférence dela mairie du 4e arrondis-sement a, récemment,prêté son cadre choisipour l'installation desresponsables de l'an-tenne provinciale de laFédération culturelle etartistique Samba. C'estl'artiste Maurice NzigouMihindou "Mayer" qui aété choisi par ses pairspour présider aux desti-nées de cette plate-formeregroupant les défen-seurs de notre culturedans son ensemble.Le président national,

Thierry Ndoumou Loudy,n'a pas manqué de souli-gner que "la culture est la
première force de souve-
raineté et un pays sans
culture est comme un
monde sans âme". C’estdonc soucieux de la pré-servation de l'identitéculturelle et de la diver-sité des cultures duGabon qu'il a décidé de lamise sur pied des an-tennes provinciales.

S’adressant au bureaunouvellement installé, il ainvité ses responsables etles autres membres à
"prendre à cœur nos cul-
tures et nos
identités". Avant de préci-ser que « chaque être a
droit à une culture, il a le
droit de la protéger, de la
vulgariser, de la sauvegar-
der pour que les généra-
tions futures se
l’approprient. Car le

constat qui est fait, est que
les enfants tournent le dos
à la danse traditionnelle, à
la vannerie ou à la sculp-
ture et autres, alors que
ces choses-là constituent
le premier fondement de
nos cultures. Nous
sommes un peu inquiets,
voilà pourquoi nous fai-
sons aussi de la sensibili-
sation ».Quant au président dubureau provincial de la

Fédération culturelle etartistique Samba, il a pro-mis de s'investir pour lasauvegarde du patri-moine culturel, maisaussi pour la mobilisationdes énergies et la re-cherche des détenteursde nos cultures dansl'Ogooué-Maritime. « Les
détenteurs de notre cul-
ture existent encore, ils ne
sont pas tous morts. Les
objets d'art tendent à dis-

paraître, nos langues sont
désormais peu parlées et
nos danses prennent les
profondeurs de la dispara-
tion. Il faut donc que nous
fassions quelque chose », alancé Maurice Nzigou Mi-hindou. Non sans appelertous les détenteurs despouvoirs traditionnels àse mobiliser autour decette fédération, afin delui donner une dimensiondigne de ce nom.

L'antenne provinciale installée
Vie des associations/Fédération culturelle et artistique Samba...
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Le bureau national de la Fédération culturelle et artistique Samba
lors de son séjour à Port-Gentil.
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Le président du bureau provincial, Maurice Nzigou Mihindou (en
blanc), aux côtés d'autres artistes.
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CHRSTIC Radovan, prési-dent sortant du Rotaryclub de Port-Gentil, apassé le collier, récem-ment, dans un restaurantde la place à son succes-seur Germain Olindi. Auterme de 12 mois à la têtede ce club service vieuxde 58 ans. en présence,notamment, de l'adjointau gouverneur du District9150, Laure Ghislaine Re-koula, et de l'ensembledes "rotariens" et "rotara-ciens" de la cité de l'ornoir.Un mandat "exception-
nel", selon lui, en termesd'actions de terrain à va-leur ajoutée sociale. Occa-sion pour le désormaispast-president de remer-cier tous les "amis" qui les

ont accompagnés, son bu-reau et lui, durant leurparcours. « Merci pour
votre énergie et votre dy-
namisme », a-t-il confié ensubstance. Des atouts quiont permis à cet orga-nisme à vocation carita-tive de poser un certainnombre d'actions au bé-néfice des nécessiteux et

de la société. Citant, pêle-mêle, l'organisation, avecles forces de sécurité etde défense, des alcootestsafin de sensibiliser leschauffeurs aux dangersque représente l'alcool auvolant, la commémora-tion de la Journée mon-diale de lutte contre lapolio, le don de vêtements

à Sao-Tomé, l'officialisa-tion du jumelage avec leRotary club de Kigali, auRwanda, etc.De plus, au cours de lasoirée, Mlle Saïbou Fa-rida, représentée par sonfrère aîné, a reçu unchèque de 1,5 million defrancs pour l'achat d'uneprothèse. En reprenant

les rênes du Rotary dansla capitale économique,Germain Olindi, dans lemilieu depuis de longuesannées, a la maîtrise deson fonctionnement etdes challenges qui atten-dent son équipe et lui. «
C'est avec confiance que je
te passe le témoin, et tu
pourras compter sur moi

pour t'assister ou te repré-
senter en cas de besoin »,lui a d'ailleurs indiquéChrstic Radovan. Il en estainsi, parmi les chal-lenges, du projet de réha-bilitation du plateausportif du collège d'ensei-gnement secondaire Ju-lien-Mbourou d'Omboué,dans le départementd'Etimboué, du recrute-ment de nouveaux mem-bres et du financementd'un projet de Fondation. Le néo-président, aprèsavoir remercié ses pairspour la confiance placéeen lui, a inscrit son actiondans la continuité. Ildevra exercer en s'ap-puyant sur le thème re-tenu par le Rotaryinternational cette année,à savoir "Soyons l'inspira-
tion". L'année dernière,"Le Rotary un impactréel" servait de conduc-teur.

Un mandat " exceptionnel "
...et Rotary club/Bilan 2017-2018
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Chrstic Radovan (d) peu avant de transmettre 
le collier après un mandat exceptionnel.
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Les Rotariens disent être au service des 
couches vulnérables.
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LA lutte contre l'insalu-brité fait partie intégrantedes engagements du Partidémocratique gabonais(PDG) dans la cité pétro-lière. Particulièrement au2e arrondissement où,dernièrement, à Côte-d’Azur, les responsables etles membres des fédéra-tions B (baptisée "Hen-riette Diawou") et E ontnettoyé la passerelle pié-

tonne réalisée par une as-sociation, il y a quelquesannées, au profit des po-pulations du quartier pré-cité et celles deFort-de-l’eau.Toute la journée, les se-crétaires fédéraux Sos-t h è n eMadama-Ma-Lewandja etOdile Mboumba Ma-bamba, accompagnés deleurs militants respectifs,munis de machettes, dé-broussailleuses, râteauxet autres équipements denettoyage, se sont mis àl’ouvrage à l'effet de ren-

dre salubre l’endroit sus-mentionné. « Au-delà de
la Journée citoyenne ins-
taurée en 2010, nous
avons remarqué que les
actions de salubrité
n’étaient menées qu’au
centre de la ville. Les deux
fédérations PDG du 2e ar-
rondissement ont donc
jugé utile d’étendre cette
action dans les endroits
distants de la ville. D’où
notre présence au quartier
Côte-d’Azur », a expliquéSosthène Madama-Ma-Lewandja.L'action des deux organes

de base du Parti démocra-tique gabonais est endroite ligne de celles me-nées, chaque mois, dansle cadre de la Journée ci-toyenne, par les servicesde l'administration pu-blique et les populations,sous l’impulsion du gou-verneur de la province del’Ogooué-Maritime, Pa-trice Ontina. Elle vise à re-donner à la capitaleéconomique du Gabon unvisage plus reluisant quecelui qu'elle présente de-puis peu.

Les militants s'impliquent à Côte-d’Azur
Vie des partis politiques/PDG/Fédération du 2e arrondissement/Lutte contre l'insalubrité

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon 

Les membres des fédérations PDG du 2e arrondisse-
ment en activité le long de la passerelle piétonne

de Côte-d'Azur.
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